
pe» ouovenHoo lacunaire dei> <tons venant en 
rembours» ment en on nouveau tvue «le r .ns A 
« n an portent un Intérêt de 2% et qui bénéficie 
d* nouveaux "*<»•'*». ^ ^ 

e 
L E S S O C I A L I S T E S R E J E T T E R O N T L A 

M A J O R A T I O N D E L A T A X E S U R 
L E C H I F F R E D ' A F F A I R E S 

Le groupe socialiste S.F.I.O. de la Cham
bre a délibéré longuement, jeudi matin, sur 
Fattitude qu'il observera a l'égard des projets 
financiers du gouvernement, A ce sujet, deux 
thèses se sont ' affrontées - Bhim s'est déclaré 
partisan de l'abstention, afin de ne pas donner 
•-t-11 dit, l'Impression d'une hostilité systéma-

• irb soctelu'e ; par contr*. Rt-nuuilel. 
Pressemaoe et Mistral ont pris nettement posi
tion contre le Gouvern jent. Ce vote est sur
tout dirigé contre l'augmentation de l'impôt sur 
Je chiffre d'affaires. 

Vincent Auriol et Georges Weill, pour essayer 
de concilier les deux thèses, ont préconisé une 
attitude expectative. 

Finalement, ror^re du iour suivant, présenté 
par Marquet • été adopté a l'unanimité : 

« La groupe socialiste invite =es membres, dé
légués a la Commissioû des finances, a recher
cher l'éauilibre du budget en dehors du .systè
me financier présenté oar 1» ministr des Fi
nances et. en tous cas, a rejeter une majoration 
de ta taxe sur le chitlre dai.'aires. » 

fm 

Pour l'augmentation 
des journaux 

Dans les scrutins de la chambre, mercredi, 
ont voté pour l'augmentation des charges qui 
pèsent sur la Pressé et qui entraîneraient l'aug
mentation du prix de vente des journaux : 

NC..D ; MM BeauvOlain Couteaux, Coppeaux 
Eocoffier. Gonlaux. Lebas. François Lefebvre. 
Plet. Saint-Venant. 

PAS-DE-CALAIS. — MM. Basly, Bernard. Ca
det. Evrard. Maes et Couhé. 

AISNE : MM. Aooambray. Marquigny. 
Tous les autres députés ont voté contre. 

La loi sur les loyers 
au Sénat 

Le Sénat a abordé la discussion du projet 
pr^roueaiu les baux et i-epl i.-> rapport* 'les 
propriétaires et des locataires des locaux u'na-
fcitations 
M MORA-NO, rapporteur, coi. lut a l'adoption 

du projet. 
Après une courte discussion générale l'art. 1er 

fest adopté avec n . .m tm. eut reudiuii ia i 
applicable dans les communes de moins de 
SLCMJ babilanu. quand il a été -onstate une 
augmentation d'au moins 10 % sur le chiffre 
de la population en 101». 

M. Antony BATIEB demande que les proro-
•atioix nouveiles prennent fin au 1er Avril 1926. 
Ejrsiu? le lover ex», lait en lilli duns la aeine 
18.000 francs, dans les villes de plus de cent 
mille habitants lo.ODO francs, dans les autres 
UMJO francs. 

Cet amendement hâtera le retour au droit 
Commua pour des lo; rs particulièrement éle
vés, e'ast-a-dire dans û.i domaine cù la pénurie 
ttss logements ne se manifeste pas. 

La Commission accepte l'amendement qnl est 
adopté îal ™é une intervention de MM. Strauss 
H Delahaye. _" • , 

M. PENANCIER : Dans la loi où fi y a : les 
Occupants au 1er avili 1926, je demande, pour 
éviter toute difficulté, de mettre 31 mars, ce qui 
Œ L | R \ P P O R T F X ' R : La G-.mmissIon l'accepte 

La date du 31 Mars est substituée a celle du 
1er avril 

La suite de la discussion est ensuite renvoyée 
a vendrei. matin. 

i • ' * ! » 

Le tragique accident 
d'auto de Bailleul 

L E C H A U F F E U R É C R A S E U R , U N 
L I L L O I S , E N C O R R E C T I O N N E L L E 

Dans son audience de jeudi, le Tribunal 
correcuonnei d'Hazebrouck a eu à s'occuper 
du déplorable accident survenu en décembre 
dernier, à Bailleul, 6ur la route nationale, en 
direction de Méteren. Un entant de 8 ans le 
jeune Maejrht. en traversant la route, fut tam
ponné par l'automobile de M. Lucien Roubaix 
négociant en houblons à Lille et succomba 
peu après à ses blessures M. Boubaix est 
poursuivi pour homicide par imprudence et 
infractions au Code de la Boute. 

Interrogé l e premier, il raconte qu'en sor
tant de Bailleul pour s e rendre à Fiêtre. il 
roulait a la vrtesse-d© 50 a 56 kilomètres à 
1 heure et il reconnaît que dans la traversée 
de l'agglomération où s-jrvint l'accident, la 
route était grasse et l imoneuse, par s u ' o de 
récents travaux de canalisation. En arrivant 
sur ie pont de la Becque qui traverse la route 
nationale, il aperçut deux petits écoliers im
mobiles sur le trottoir de droite devant le 
baraquement occupé par la famille Butstraen 
C'était le Jeune Macgbt et son camarade Wex-
steen revenant tous deux du catéchisme. Sou 
daiu, Maeght, en se jouant, repoussa de la 
mai-i Wexsteen et s e mit a courir vers la mai
son de ses parents en traversant la route na
tionale en biais. Ce que voyant, M Boubaix, 
— du moins, il l e déclare — donna un coup 
violent de clakson et obliqua sur sa gauche 
afin de dépasser l'imprudent écolier, ma i s 
presqu'aussitôt le choc se produisit. Accro
ché par le garde-boue, ie pauvre petit tourna 
sur lui-même, alla heurter du bras et de la 
tête le radiateur et roula sous le véhicule et 
cela au moment où il allait atteindre le trot
toir de gauche, où il eût été «hors de danger 

Eperdu, l'automobiliste avait freiné, mais 
hélas l trop tardivement. Revenant sur ses' 
pas, U aida un voisin M. Verdru. à relever 
l'enfant pour le transporter a la ferme Fagoo 
e t partit en auto à la recherche d'un médecin. 

A l'arrivée de Mme Bels, infirmière, accou
rue en l'absence de M. le docteur Bels, l'en
fant rendait lf> dernier soupir 

M. le Président fait remarquer à l'inculpé 
que sa faute est grave d'avoir roulé à une si 
grande vitesse en traversant une aggloméra
tion, sur une route l irmneuse, de n'avoir pas 
corné plus tôt pour avertir les deux gosses. 

M Bracquart, substitut du Procureur de la 
République, prononce un réquisitoire énergi
que. 

Après plaidoirie de M* Deblock, l'affaire est 
mise en délibéré. Le jugement 4 huitaine. 

Ajoutons que l'auteur involontaire de l'acci
dent a indemnisé la famille Maegitt par un 
don de 10.000 francs. 

• 5 H S - B msm 

Jiw^gportiv^ 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

OHSMPIONNAT DU N O M SCOLAIRE 

L y o j Mann Martin d* St-Qusntln s»t 1.0.A.M. 
(Junior*. «Ay t but A a — L* final* du Champion
nat du N »<i scolaire Battait aux prtt-s sur te ter
rain de l'O.L., Avenue-de Dunkerque, a 1s heure; 
le l.yi t .enn Martin de Satnt-Quentln et l'i.C. 
A.M. (groupe Junior»). 

Les deux équipes pratiquèrent un Jeu très Inté
ressant' Lille 'dotntfta plutôt, sans parvenir a mar
quer C i> doit avoir recours * la prolongation de 
cinn -Unîtes, qui permet * St Quentin de marquer 
le but qnl loi assure le titre de Champion du 
Nord 

Excellent arbitrage de M. Vallln M. Hanot, de 
To-rr 'in* représentant M Cbatelet, recteur de 
1 Université, assistait a la rencontre. 

L ' a u g m e n t a t i o n d e la retrai te 
d e s v i e u x m i n e u r s 

M. Duralour, Ministre du Travail, a déposé 
••or le bureau de la hambre un projet de loi 
fendant a accorder aux ouvriers mineurs et a 
•sur veuve on relèvement de nension. 

Aux termes de Ce projet, J a r e t o ^ t e des ou-
.«jciers mineurs est rortée de 2.500 & 3.Ï./0 francs, 

^Um allocations et pensions ?e}h limitée? ainsi 
que les pensions des veuves sont relevées dans 
'•KrnArne portion. 

Le projet présenté, id s été étabH en plein 
accord avec la caisse autonome de traite des 
ouvriers mineurs, répond aux ' 'occupations 
Vont le gouvernement avait été saisi m r la 
Eommîssion des Mines et de la Chambre, prévoit 
an outre, on nouvel aménagement des bases 
•naneieres ë techniques de la dit caisse. 

L'EXPORTATION 
D E BEURRE 

UN M A M H A H D VALBHCISHHOI» 
CONDAMNE A JN AN OE PRISON 

Dans sa dernière audience, le tribunal cor-
•actionnel de Valenciennes a eu à jugeT plu-
ateurs affaires d'exportation, ou tentative 
d'exportation de beurre. 

Un s ieur .* mand Pecqueur, 34 ans, marchand 
Ma beurre, a récolté un an de prison et trois 
U t i l e francs d'amende contrainte un an)) , 
MOÛT exportation de beurre ; pour tentative 
d'exportation de beurre, Louise Urbain, 41 ans 
M Camélia Sarpette, 19 ans. de Quiévrechain 
o n t récolté chacune deux amendes de 100 et 
Me 500 francs ; enfin une nommée Maria 
Oruesne. 30 ans de Qulèvcechain était pour
s u i v i e DOUT une entrave à l'exercice d e la 
doi-ane ; aDe a «té condamnée à 500 francs 
«r amende. 

aéT m EN UKUX LKiNhS 
1 I> Bonrjret. — AvKm C- chasse s'est abattu 
• i lote GUvon, fila du général, A été tué. 

Strasbourg — Arrivée express Paris tête humaine 
•Ucour dans cendrier locomotive. Il s'a^'t suicide. 

SAtnt-Etlenne. — lncontr:s ttTé 6 coups de revol-
•er SOT express Ciermorrt-rerTand. Pas de ricumes. 

LoôSres. — Dix pécheuTs tué* on novés. par suite 
•otplos ebnadtèra abord du chalutier .sahnoncy. 

New-Toi*. — Cours ssss.U. nouveau sons-n-arui 
•éant V « est descendu profondeur 65 m M. 
"Bucarest. — M- Bratlano remettra sa démission 

f^nton. — On anpqnce coap d'EUÙ - néral Çhan 
KaTshek. Oommmrtstes chinois et russes emprison. 

L'affaire do Groupement 
des Agriculteurs 

et Industriels agricoles du Canbréns 
et du Douaisis 

A la suite de la plainte portée contre les ad
ministrateurs du « Groupement des Agriculteurs 
et Industriels agricoles du Cambrésis et du 
Douaisis » une réunion générale des actionnai
res avait été décidée pour le 20 mars à Paris. 
Le quorum n'ayant pas été atteint une nouvelle 
assemblée aura lieu le 17 avril, en la salle des 
Ingénieurs, 19. rue Blanche à Paris. 

La réunion aura pour effet de rechercher 
pour quelles raisons les dix millions, c'est-a-
dire 50 % des gages de la Société n'ont pas été 
recouvrés et d'examiner les moyens propres à 
les faire rentrer. 

D'aK.û part, la Justice poursuit son encruéte. 
Nous aurons donc dans quelque temps l'occa
sion de revenir sur cette affaire qui, dit-on, doit 
ménager des surprises. 

i mm 

U S E Z C H A Q U E S A M E D I , D È S 
:•: L E 2 7 M A R S P R O C H A I N « 

Les Sports g Hord 
g r a n d o r g a n e r é g i o n a l d' infor
m a t i o n s , d o n n a n t t o u t e s l e s 
n o u v e l l e s d e t o u s l e s s p o r t s e t 
f e u x p r a t i q u e s d a n s n o t r e r é g i o n 

S I X P A G E S - 2 5 C E N T I M E S 

R é c l a m e z - l e a tous l e s d é p o s i 
t a i r e s e t v e n d e u r s d e j o u r n a u x . 

Les eaaatrements * tr. dossard compris sont reçus 
an slèg- du V.CX., W. rue Brûle-Maison 

L'épreuve est ouverte aux coureurs aspirants et 
in.lépercai'ts toutes catégories. 
REUNION OC LA COMMISSION OC* COURSES 

o e t u . y . r 
Dimanche. S 10 heures du matin, la Commis

sion des Courses de m VF. s» réunira S son siège 
habituel Café Moderne. Grand*Ptace, sons la pré
sidence de M. Gauthier, chef délégué départe
mental 

Dimanche, VERSCHUEREN, le champion de 
RAV.vr-W ONDER, a £agné l e Tour des Flandres 
Cest un nouveau succès a l'actif de la marque 
réputée entre toutes. 

L'HORRIBLE MASSACRE 
D'AUCHEL 

Nous avons relaté.hier, d a n s tous ses détai ls 
l e terrible drame qui s'est déroulé à, Aucnel, 
faisant trois victimes, deux morts « t un 
blessé. M. Phil ippe Morel. Ce dernier est soi
gné ohez une de s e s filles. Son état n e s'est 
pas amélioré e t l'on red/u*e toujour. u n e 
issue fttale. 

CONGÉ DE PAQUES 
Le Gouvernement a décidé que les Admi

nistrations de i'Enat et les services publics 
auraient congé à l'occasion des Fêtes de Pâ
ques, du samedi 3 avril à t heures, Jusqu'au 
6 avril inclus. Une permanence d e v m être 
assurée le samedi après-midi et le mardi 
toute la Journée 

COURD'APPEL DE DOUAI 
U N F A C H E U X R E T A R D 

Un jour qu'il était de service entre Hazebrouck 
et Dunkerque, le convoyeur des postes. Prince, 
trouva dans un compartiment de chemin de fer 
un manteau de femme d'une valeur d'environ 
cinq cents francs, laissé dans le filet par une 
vovageuse distraite. 

L'einplovj des P. .T. T. emportera le vêtement 
avec l'intention de le déposer au bureau des 
objets trouves ; soit néclicence, soit oubli, il 
tarda & fc" J C ' a restitution. 

Lorsqu'il s'y décida, la Compagnie du Nord, 
& la suite d'une réclamation, avait déjà fait son 
enquête et Prince fut condamné en correction
nelle a Duii-.eique & quatre mois de prison. 

Devan' la Cour. M» '"alentin. maire de Dun
kerque, fait valoir les bons antécédents d'un 
fonctionnaire dont la carrière est brisée par 
cette fée'. 3 affaire et il supplie les magis
trats d'accorder a son client le bénéfice du 
sursis. 

Aprè-s quelques minutes de délibération, la 
Cour donne satisfaction an défenseur et elle 
décide que Princ. ne subira on s <=a peine s'û 
n'encourt de nouvelle condamnation. 

GROS LOTS 
VILLE D> PARIS «SAS 

Le numéro 575897 est remboursable par rSO.OOO fr. 
Les deux numéros suivants sont remboursables 

chacun par to ooo fr : HS.oso «S.710. 
Trente numéros sont remboursables chacun par 

i.ooo tr. 
VILLE OS PARIS 1»10 7 11* % 

Le numéro S0J01 est remboursable par 109.000 fr. 

LES R E N C O N T R E S OU 28 MARS* 
A l'Olympique Liiisis. — Au terrain de l'Avenue 

de Dunkerque a 13 h.. O l . Juniors A contre R C 
Arras Juniors A ; A la ta. O.L. 1B contre U.C. Calais 
1B Ces deux matebes comptent pour le Champion
nat du Nord 

Eqnipe - contre S.C. Lourches 1B, a Lonrches, a 
13 h. 30. 

Equipe 3 contre A.S.P T.T. l, a Lille. Porte de 
Valenciennes a 8 ta. 30. 

Equipe. « contre A.S.P.T.T. 2, a LUie, Porte de 
Valenciennes. a 8 b. 30. 

Equipa (Lonpsj contre Electric Club An Canon 
d'Argent, A 10 heures. 

Equlue Hirondelles contre l.C. Lossols. an Canon 
d'Argent, a 9 b. 30. 

Juniors B contre U.S.St-Pot J.A., au terrain Dele-
bart-Mallet. A 11 heures. 

Juniors C contre L.S R. Thumesnil. au terrain 
Arbrisseau, 4 8 ta. 30 

Minimes A contre Turgotine MA., à Delebart-
Mallet A heure. 

Minimes B contré AS. Heueimnes M.A., a Dele-
bart-MalIet, a B heures. 

Tous les Joueurs non convoqués sont priés d'être 
A 4 ne. r-es, vestiaire. Canon d'Argent. 

A l'Iris Club Lillois. — Equipe 1A contre Excel-
sior Club Tounauennois 1A. A 13 h. A Tourcoing. 

Equipe 1B contre Excelsior Club Tourquennols 
1B, A 10 heures, Colisée. 

Équipe 3 contre Escelsior Club Tourquennols S, 
A 10 heures, A Tourcoing. 

Equipe 3 contre S.C Flvois 3, A 8 h. 30 A Flves. 
Equipe E.s.c. contre Ecole Normale d Arras. à 

10 heures, Colisée 
J.A. (Coupe de • La Dépêche >),contre les Chemi

nots d'Hellemmes, A ta heures, Colteée. 
J.B. contre F.C Marquette J.. à 10 heures, à Mar

quette. 
Equipes Médicales. Vétérans et Hors-Championnat, 

suivant convocation. 
A l'A.O. Se IA Coitture. — Eqnipe 1 eontr* Mé

cano Club Lillois, A 14 b_. terrain du Chevalier 
Français. A Lllle-St-Maurice. Rendez-vous a 13 h. 15 
rue des Ponts de Comlnes, tram F. 

Equipe 9 contre A.C de FlervBourg. h 15 h. «3. 
rue du Chevalier Français. Rendez-vous a là h. 
au vestiaire. 

13 engagements. 
A reiectric Club. — Equipe IA contre O.L. Loups, 

A 10 b au Canon d'Or. Rendez-vous A 9 heures 
Grand Place, car M. 

Equipe 1B contre Union Sportive des Cheminots 
de Douai, A 15 ta., A Douai. Rendez-vous A 13 ta. 15 
Place de la Gare. * 

Equipe 3, entraînement a 9 heures 
A la LommolM sportive. — Equipe 1 contre Union 

Sportive de Ronctain-Tbumesnlf 1, A 15 h., rue de 
l'Etoile, au Marais de Lomme (Coupe de La Lom-
moise). 

Equipe 3 contre Patro Club de Cantelem, a a b. 
30. rue de l'Etoile, au Marais. 

Equipe (Sangliers) contre Mécano Clab Lillois 2, 
a 10 h., terrain Fremaux. au Marais. 

Equipe Juniors contre Avenir Sportif Lommola 
Juniors. A 10 h., rue de l'Etoile, au Marais (Cham
pionnat) 

A l'Union Sportive «onchln-Thumsanll. — Equipe 
1 contre Loinmolse Sportive l, A 15 heures, su 
Marais de Lomme. nie de l'Etoile, (Challenge de 
La Lommoise) Rendez-vous des équtpters A l i b. 
très précises au kiosque de la Grand'Place, A Lille. 

Equipe 9, suivant convocation spéciale à i l b , à 
l'Arbrisseau. Rendez-vous au vestiaire. 89, Route 
Nationale A S heures, 

Jnntosr contre Olympique Lillois Juniors O, A 
8 h. 30. & l'Arbrisseau. Rendez-vous A 8 heures AU 
vestiaire. 

Au Football Club LootMis. — Equipe 1 contre 
C.S.M. d'Iiatibotirdln 1. A Loos. A T4 heures. 

Equipe s contre C.S.Mlohel 9, A Haubourdm, a 
14 b. 30. 

Equipe Juniors contre C.S. Lesennes Juniors, a 
Loos, A 10 heures 

Les équiplers aussitôt libres, sont priés de se met. 
txe A la disposition de M Delenier. pour le con
cours du Club. 

Au F.C. «• Marquette. — Equipe 1B, A 15 heures, 
au Stade Bernard frères, A Marquette, contre l'é
quipe première de l'Union Sportive de Lesquin. 

Pour les équipes IA, 3. Juniors A et B, suivant 
convocations 

DEMANDES DÉ MATCH ES 
U.S.R.T. demande matebes pour ses équipes 1, 3 

et Juniors Ecrire d'urgence a Maurice Courtin, 
Mairie de Faches-Tburoesnll, 

U.S. Llévin *• équipe, demande matebes les 18 et 
CS avril ; 9 et 18 mal. 

Equipe 3e (Polonaise), tout le reste de la saison. 
Equipe Vétérans - 4 avril. 18 et 95 avril, 3 mal. 
o. Lillois demande matebes pour» ses équipes 3 et 

4, tes i l , 18 et 35 avril. 
Ecrire A M. Christin,.f«M des Beanx-ATts ïi Lille 

CYCLISMfc 
LE GRAND PRIX H. BOVCR 

Le Vélo Club Lillois informe tous les coureurs 
que c'est dimanche que se disputera le Grand Prix 
H. Boyer sur le parcours LUle-Lens et retour. 

Vingt prix récompenseront les coureurs dont 150 
tr au 1er ; 100 tr. au 9e ; 60 fr. au 3e. etc... 

En outre un superbe Challenge d'une valeur do 
300 francs sera attribué au club ayant le plus grand 
nombre d arrivants et de nombreuses prunes se
ront distribuées sur la route. 

DOUAI-CAMBR AI . DOUAI 
C'est dimanche 88 Mars que le Vélo Club Donal-

ïten organise une épreuve sur le parcours Dowai-
Cambrai-Douai (55 Um.i. ouverte aux licencies de 
lU.v.F. indépendants Se et 4e catégories et débu
tants. 

Les et.gfxemente sont reçus au siège de 1A société. 
14, rue de valenciennes, A Douai (4 francs dossard 
compris). 

Il 3 aura deux classements distincts entre indé
pendants et débutants avec cumul au classement gé
nérai. An premier des Indépendants, 75 tr. . au 
prem.e des débutants 40 francs. 

Samedi 37 mars Aura lieu une réunion générale A 
t» b <o,. pour l'organlsaUon de la course Parls-
HarneS i. • S Avril et du contrôla A établir lors du 
passage des concurrents. 

AH VELO CLUB TOURQUENNOIS 
Dimanche dernier, pour l'ouverture de la saison 

les coureurs du V.C.T. se sont distingués 
Parmantier et Rebry qui faisaient leur démit 

dans les rangs des Professionnels se sont admira
blement comportés dans le Tour des Flandres, 
épreuve de 350 kilomètres 

Dans le Circuit du Llmbourg, 120 «Mm., Armand 
vanuruaene se classe 9e. 

- Mouscron-Menln 9 fols 45 kim.. Se Voet René ; 
5e Verleye ; 7e Deruvter : lOe Vanderaapaille. 

Dimanche prochain, les coureurs Cardot, Lepou-
tre. VanderaspalUe, Deruyter. Derommelaere. Ue-
muyser. Deiporte, Voet. Lebrun, Dendtével, Cad, 
vanbée. Pauwels. Nattens, Jacques Cyrille, cris-
tians. Oeschemarker. Lanssens, Mulliez, disputeront 
la course Lille-Lena et retour. 

Rendez-vous pour ces coureurs A 13 h. 30, Café 
Caudoux. » , rue Caumartio, A Lille, à deux pas 
de l'arrivée. 

Les coureurs Dhalluln, Slnnaeve. CaUemyn. Boor-
let, Courtecuisse. prendront le départ dans le Pre
mier Pas Dunloo, Pour l'adresse du vestiaire, s'a
dresser au siège. 

AU VELO CLUB MONTIONVNOI8 
Dimanche 18 Avril 1998, A 14 ta. 30, se disputera 

entre les coureurs du club une course de classe
ment sur on parcours de 30 kilomètres. 

Les coureurs de Montigny et environs ne tai
sant pas encore partie de la société sont priés de 
se faire inscrire A seul fin de profiter des avan
tages qui seront offerts aux coureurs du club 
dans le courant de l'année. 

Pour tous renseignements, prière de s'adresser 
au siège chez Lecat. route d'Harnes. 

LE le CIRCUIT OVOLISTE But BARLIN 
Cette course organisée par la Commission des 

Fêtes da la Fesse N. 5 la Dimanche de Pâques, est 
d'ores et déjà vouée A un succès certain dont 
nous ne pouvons que remercier LE RÉVEIL DU 
NORD, pour son concours désintéressé. 

Elle est ouverte A tous les coureurs amateurs 
et se disputera sur le parcours suivant : Barlln, 
Hersln, Sains. Noeux, Barlln. A couvrir 4 fois, soit 
80 kilométrés. 

Elle sera dotée de nombreux prix dont 98 tr. an 
1er. Tous les prix sont en espèces. 

Les doolts d'engagement 3 francs sont reçus 
chez M. Bocquet Delattre, Jusqu'au A Avril A 
midi, 

HIPPISME 
C O U M G S DE MLdUE 

Dimanche 88 Mare 1888 
Le» SjpsjSSBS nmmancaront A deux heure* précises 

ENGAGEMENTS 
l ie COURSE. — Prix du début. — 4.000 fir. Par^ 

tie liée (Trot monté ou attelé), 1.700 mètres : 
Unis, A MM. E. Betnouart ; Vûnouliere, A de 

Langiez ; Kérone, A* M. Legarnd ; Lranus i l . a 
£. Ciaeys ; Kueii et VlaceUes, A Marmouses ; 
lndiana. A Th. Vaulandeghem, ; Sactr. a O. Kuae-
pen ; Violette. A P. DassonvlUe ; Trompeuse. A o. 
Demeulenaere ; Rayon d'Or, A A. Thooney ; 
Sandwich, A A Medard ; Arlenslenne, à A. Labe-
lette i Lrsullne, A J. Vercruysse j Vieux f i a , m 

90 COURSE. — Prix de Canteieo. — «.080 tr. — 
(Fiat A réclamer). 1.808 mètres : , 

Gua, A MM. Henri Bacon ; Hussard et Brouesi-
loft a L Boules ; La Canaille, A EUJab. Cunuuig-
ton'; ScienUa, A John Cunnlngton ; Liberality. A 

useph Fumagalll ; Abeunent, a Comte Uunert 
d'Idevlile : BrazzaviUe, A Lionel Isaacs ; God-
•wine, A Fortune Josse ; Petite Etoile, A Auguste 
Laine ; Stradivarius, A A. L. Léeutey ; La Fari
bole II, En Douce, Briaree 11. A Mathunn Fan-
tau ; Chlug Chang. Viva mi ixieno. A Michel Pan-
tall t Barbiche, A Auguste i'elierm ; Lapin, Pla-
za de Toros, a Mme L. Segaut ; La Tome, a Emile 
Vigln ; Kymris, A André Vogéle i Arrtaidée. Ma 
Surprise, A Gustave Watt'-nnc. 

3e COURSE. — Prix de la société d'Encourage
ment — 7.500 fr. — (Plat), ï.000 mètres = 

GargUesse, A MM. Alexander Aumont r Bam
boula A Georges Baugats ; Atalante, A Geroges 
GaUafd ; UeUlsh, A A. Harduln ; Mauritania, a 
Edouard Henriquet ; Faux Fuyante, à Arthur 
Manby ; Larigot A Lucien Mercier ; Combien, a 
E. Morgon ; Tom Ponce, A Mme Michel PanuUl ; 
Ching Chang, Vive ml Dueno, A Michel PantaU ; 
Viette. La Faribole 11, Brlarèe II, A Mathurin 
PantaU ; Dionysos, Luxor II, A Paul Pantaii ; 
Lapin, PlAia de Toros. & Mme L. Segaut ; Alba-
racln. A André Vlcart ; Bssoriaux. A Emile Vigm; 
Cordes, Baby Maritalne. A Gustave Wattinne. 

te COURSE. — Prix Faidherbe. — 9.000 francs. 
(Steeple-Chase Militaire) (Ottlclers). 8500 mètres : 

Profavre, A MM .de Tarragon ; Montpellier, a 
Uéthoré ; Toumay, A Boucherie -, Bénarès, A Fal-
lon ; AbduUa. A Gravelalne : Etourdi III. Nièce 
Hëdé A Henriet ; Le Chamarré. A Paul Maugueu 
Kingsport, A L. Botreau-Bonneterre ; Stelta X. La-
margue ; Pervlna, A Darcbe ; Kcnny. A A. Bazon. 

f» COURSE. — 1er Prix du Chemin de Fer du 
Nord et du Conseil Générai. — 6.000 fr. — Trot 
monté ou attelé. 3.000 mètres : 

Tigre I. 4 MM. Dalmas ; Quarante, A M. Ameve; 
Tango, a J. Dubrulle ; Vardar U. Titan, aux Ha
ras de Wamont ; Tréfols, A J. Swyssen : Ursuitne, 
A J. Vercruysse ; Saphir. A M. Bnlteau i Sorbet, 
A F Devenyns ; Sammy. A L. Deiporte ; Sibérien. 
A r. Pelrsegaele ; Iroudière. A J. Valiois. 

COURSES A AUTEUIL 
Ire COURSE — 1. Promesse. H- Brierre.g. 38.50; 

p 19 50. — 3. Menistnal, W. Lepectakine, p. 30.00; 
9e COURSE. — 1. Macrale. L Niaudot. g. 44.00 ; 

p 97.50. — -. Lauchter, w. Andrews, p. 54.00. 
3e COURSE. — 1. Les Rameaux. J. Bédeloup. g. 

17.00. 
4e COURSE. — 1. Belespon. L. Niaudot, g. 46.50-, 

p 31.00 — s. Entencendur. A. Cérez, p. 15JO. 
5a COURSE. — 1. Qulneviiie, L. Niaudot, g. 98 50; 

p «3.00. — i. Knave, C. MàUon, p. 25.50. — 3. 
§bl d'Or. R. Caron, p. 14.00. 

se COURSE — 1. Judex 11, F. Durand g. 94.50; 
p n.50. — 3. Coquin II. L. Duffourc, p. 94.50. 

Au Congrès 
des Cheminots 

confédérés 
U N R E F U S D ' E N T E N D R E L E S 

U N I T A I R E S A P R O P O S D U 
F R O N T U N I Q U E 

Le Congrès des Cheminots confédérés a pour
suivi luei mutin ses travaux. 

Des le début de la séance, la parole est donnée 
aux délégués étrangers. 

Parlant de ia loi de bui{ heures, le délégué 
belge GOYAUX, assure que la loi est sabotée 
non seulement par les adversaires niaiâ aussi 
par les iJheminots guidés par l'appât du gain. 

G0IKAUU, dp l'Union des Syndicats confédé
rés de ia Seine, montre que ceux qui viennent 
prêcher le Iront unique sont précisément ceux 
qui représente un Gouvernement armant d'une 
faon moderne. C'est, dit-il la Confédération Gé
nérale du Travail qui doit être la régulateur 
place lace au capitalisme. 

Les Congressistes entonnent flntemationaie, 
puis les délégués procèdent a sa ratification des 
membres du Bureau Fédéral. 

JOUHAUX prend la parois a la séance de 
l'après-midi. Il assure en ce qui concerne la 
force de la C.G.T., que tout le terrain perdu 
depuis la scission syndicaliste de 1922. a été 
regagné. En effet, dit-il. 7 a 800.000 membres 
cotisants, près du million, sont inscrits A la 
C.G.T.. c'est une force avec laquelle les Gouver
nements dans l'avenir, doivent, compter, et sans 
laquelle rien ne sera fait pour l'humanité. Les 
Congressistes abordent ensuite la discussion des 
rapports des Commissions techniques. 

Plus tard, après un vote a mains levées, les 
Congressistes refusent de recevoir une déléga-
tion unitaire, venant pour parler du front 
unique. 

A la fin de la séance, le Congrès s'occupe de 
ta question des réintégrations et de l'ar-n>stfe. 
Il donne mandat à la Fédération de poursuivre 
son action jusqu'à complète satisfaction. 
La séance est renvoyée à demain matin. 

CHEZ MM. BRIAND 
ET DE MONZIE 

M. BRIAND. président du Conseil, a reçu hier 
matui a 11 heures, JAARIGEON, secrétaire géné
ral de la Fédération des Cheminots Confédérés, 
et M, délégation désignée par le septième Con
grès. 

M. DE MONZIE, ministre des Travaux pa-
bucs. et Léon JOUHAUX, secrétaire général de 
la Confédération Générale da Travail, étaient 
présents à l'entretien. 

JARFUGEON a exposé les revendications da 
Congrès au sujet du salaire, des réintégrations, 
et des huit heures. 

M. DE MONZIE A répondu que. d'accord arec 
les déclarations faites hier par M. BrUnd aux 
représentants d«» fonctionnaires, il estimait né
cessaire d'accueillir la demande de elèvenv-nt 
des salaires des Cheminots, étant entendu que ce 
relèvement ne peut être mis à la charge du Tré
sor, et doit être réalise par on réajustement du 
prix de revient des transports. 

A cet effet, te ministre des Travaux pt-blics 
a pris, dès le mois de février, ses dispositions 
en vue d'engager la procédure légale. 

Le travail sera achevé la semaine proiaii.ie et 
soumis tout aussitôt au Conseil extpérieur en vue 
d'une homologation qui interviendra vers le 
15 avril. 

Les délégués ont insisté pour que toutes c é 
sures éventuelles soient rétroactives. 

Le ministre a tait sur oe point des réserres 
expresses. 

Le Président du Conseil a ajoute qu il ormp-
tait demander un nouvel effort de bienveillance 
pour les réintégrations en suspens. 

M DE MONZIE a lait connaître que le projet 
A3 décret SUT tes huit heures pour les r«canl-
cJens-chauXfeurs et agents des trains, tait arrêté 
par ses services lui-môme, et quftl aâait être en
voyé au Conseil d'Etat. 

Une Expérience 
de Natalité 

IV -100 francs par mais 
st par enfant 

Ayant trouvé que l e s n a i s s a n c e s étaient 
rares parce oue tes enfants coûtent e u e ; , 
n o u s n o u s s o m m e s dit : 

— Le remède indiqué, c'est de donner 
une aide sérieuse aux m é n a g e s chargés 
d'enfants. Essayons , nous verrons bien si 
c'est efficace. 

N o u s a v o n s versé à l'ouvrier chef de 
famille, e n pins de s a paye normale , les 
al locations su ivantes : 

Par Mois Par An 

Pour 1 e n f a n t . . . . J „ . . « 75 Tr. MO tr 
— 2 enfants . . . . . 150 fr. 1.800 ir 
— 3 — >. 300 fr. 3.600 ft 
— 4 — . . . » 400 tr. 4.800 It 
— 5 — 500 fr. 6.000 lr. 
— fi — MO fr. 7.200 tr. 
— 7 — 700 fr. 8.400 fr, 
— 8 — 880 fr. 9.600 fr 

e t c . , e t c . 

Chaque enfant apporte an foyer • 
100 francs par mois 

Ces pr imes s o n t v e r s é e s jusqu'à oe quel 
chaque enfant a i t 16 ans , à partir d e cet â g e . 
un enfant peut commencer à g a g n e r 4*j 
l'argent et à aider s e s parente. 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES DÉBITANTS DE TABAC 

Le Congrès des débitants d« tabac de France 
organisé par la Fédération des Chambrée syn
dicales des débitants de tabac de France, a 
eommencé mercredi ses travaux, à. Paris , 
dans un salon du restaurant Marguery. 

Les congressistes après avoir entendu e t 
discuté divers rapports énonçant les revendi
cations de la corporation, ont adopté a l'una
nimité les vœux suivants : 

t* Que l'ensemble des remises accordé— anx 
débitants de tabac sur la vente de* produits 
du monopole soit unifié 4 9%. 

2* Après adoption des conclusions du rap
port présenté par la délégué d'Alsace et de 
Lorraine, que le régime de la limitation du 
droit d e vente des tabacs soit étendu, sans 
retard à «Alsace et à la Lorraine on rempla
cement de la liberté de vont* ; 

9» Que la vente du tabac do luxe dans les 
grands magasins soit Interdite, cette tolérance 
étant un acheminement ver* la vente libre. 

Enfin, l'assemblée a donné pouvoir aux 
meintores du bureau de la Fédération, aux
quels s e Joindront deux parlementaires, pour 
se présenter en délégation vendredi matin, 
au directeur général des Contributions indi
rectes et au Ministre des Finances, en vue do 
leur exposer les desiderata des débitants do 
tabac. 

L E P R I X D ' A C H A T D E S T A B A C S 
A L A C U L T U R E 

La commission paritaire da fixation du 
prix d'achat des tabacs à la culture française 
a adopté le prix de 500 francs les 100 kilos, 
comme "rix moyen de l a récolte de 10-u, pri
mes non comprises. 

L E D I R I G E A B L E D ' A M U K D S E N 
S U R V O L E R A N O T R S R É G I O N 

Le « Norga », dirigeable qui doit servir a 
Amundsen pour son exoéditîoq polaire, doit 
quitter Rome le 3 ou 4 avril pour Pulham. 

D'après un message reçu de Londres A l'Aé
rodrome de BAIe, le dirigeable empruntera 
l'itinéraire suivant : Braociano, Milan, Baie, 
l a Vallée du Bhin Jusqu'à Strasbourg. Il sui
vra ensuite la frontière du Luxembourg, celle 
do la Belgique, survolera Maubeuge et Dou
vres avant d'atterrir à Pulham. 

Les stations de T. S. F. de Champino (Ita
lie) ; Dubendorf (Suisse) , Strasbourg, Valen
ciennes (France) ; Croydon (Angleterre), sont 
requises pour se tenir en communication 
constante avec lui. 

ROUBAIX 
B U R E A U X -' 20, Grande-Plrce. Téléph. 9-3T 

DEPOT D E V E N T E : 78, Gra«de-R*e 

VOL DB VETEMENTS A U CHANTIER 
M. Lambert Désiré, maçon , rue de De-

nain , 'M, cour Dégrise, avait la issé un pan
talon et un gilet de ve lours dans u n i m m e u 
ble e n construction, o ù il travail le , e t s itua 
a v e n u e Jean-Jaurès, à proximité de ia lai
terie. 

A s o n arrivée sur le chantier, le matin, i? 
constata, très ennuy , la disparition de c e s 
objets, éva lués à environ 100 francs. 

Les voleurs, pour pénétrer dans l'immeu
ble, appartenant à M. Delvarre, ont dément» 
une persienne. 

Le 2* arrondissement ouvre « n e enquête. 

U N VELO DISPARAIT 
M. Liétaer Paul, 14 a n s , coursier d e 1<* 

m a i s o n Olivier, rue de Gonstantine, e t de
meurant à Lys-lez-Lannoy, 31, rue de Coberrt 
a déposé unie plainte contre un inconnu q u i 
s'est aproprié le vé lo qu'il ava i t déposé d a n s 
le vest ibule du bureau central de poste, r u e 
du Curé. Préjudice 3ô Ofrancs. 

Il y a quelque temps , des vote d e v é l o l u 
rent c o m m i s a u m ô m e endroit, une survei l 
lance discrète ma i s effective conduisit a l 'ar
restat ion d e s coupables . 

m a m a n . m m u i u i c m n n i n u n » 
LE PLUS % 
. . APPKTISSART Bock Meyerbeer 

mt ' i * *"**"""' 
SUIVEZ L E S E N S UNIQUE 

Pour infraction A l'arrêté l e prescrivant, 
d e s contraventions ont été dressées contre : 

J.. . Ju les , où ans , camionnour, rue do 
l'Aima. 

^ - M... Georges , mécanicien à Lomme. 

U N E FRICTION 
V e r s 19 heures , à l'angle d e ba r u e N e u v e 

d e s Fabricants , l'auto de M- A s u é Jean, 
agent commercial , rue d e Boubaix, a Lille, 
qu'il pilotait lui-même, et celle de M. Far-
vacque Charles, représentant, rue Henri-

i Regnault, s o n t entrées e n collision. Il n'y 

I FEUILLETON DU S6 MARS 1W6- — N' 106 

Oh ! s o y e s tranquil le , j e n e prononce
rai pas un seul mot qui puisse v o u s trahir.. 
Je lui d o n n e r a ^ . , tenez, cette rose que v o u s 
tvnx Ht d a n s les cheveux , je n e prononcerai 
p a s u n mot , v o u s dia-je... m a i s je l e regar
dera i e t U comprendra. . . e t je le verrai sou
rire. . . le voua ral f tone . . . e t v o u s no voudriez 
p a s faire ce la , s i peu d e chose . . . pour celui 
o u i a tant fait pour vous L.. Ce n'es t p a s pos
sible . . A h t Je comprends bien, v o u e v o u e 
« t e s d'abord défiée de moi , v o u s a v e z cru que 
Je v e n a i s v o u s braver. . . qui sa i t T v o u s tn-
•u i ter , peut-être- . Non., je m'étais dit que 
v o u s souffriez, v o u s auss i , q u e voue n e pou
v iez pas . peur voire situation, pour votre 
s^curitéT avo ir ra ir do trop v o u s intéresser 
A cet h o m m e qui, ta* yeux de tous, doit v o u s 
ê t re étranger. . . a lors Je s u i s venue v o u s dire 
que f ê t a i s h v o i r e disposition pour faire c e 
o u e vous n e pouviez p a s faire vous-même. . 
SesWMUre i ^ b o n n e « g » . - Voilà la vé-
vtte. voue «ave» tout, m a i n t e n a n t v o u s n e 
m e le lheorc» pe» e s que Je voue demande. 
N-eet-ce p a s q u e v o u s a i le» m e donner cette N-eet-ce p a s q u e voue 
flenr._poèr lut t . . . M 

Bt i re tvne i io , l*j<eisi 
s e s m a i n s v e r s la fleur convoitée 

Mais reculs dNm pas et, éclatant de rire : 
n I I I H É I iiiEEJi8.il sWnn.--1)~ 

qu'on e m p a u m e les tords mi l l ionnaires e t 
qu'on s e fait épouser 1 

Trottinette poussa un cri e t porta A la 
main a s o n c œ u r , c o m m e s i el le venai t d'y 
recevoir une blessure. 

Et c o m m e elle palissait , prête A défaillir, 
Angele courut à el le pour la soutenir, tandis 
que, s e tournant v e r s Mala, e l le lui Jetait 
c e s m o t s : 

— Décidément, voua êtes la pire d e s misé
rables I 

Mala ricana encore e t s 'avança v e r s la 
cheminée 

Elle s o n n a 
Mais Trottinette, courant & elle, lui arra

cha la rose rouge d e s e s cheveux , lui criant : 
— Malgré vous . . quand m ê m e . . . 

Le laquais s o n n é entra. 
Trottinette était revenue auprès de M m e 

de Sorgues . 
Maia, livide de rage, les regardait, s e de

mandant s i el le n e les ferait pas jeter dehors . 
Mais, haussant les épaules : 
— Reconduisez c e s d a m e s , dit-elle. 
Et elle rentra d a n s s a chambre. 
— Pauvre f emme ! dit Trottinette, quand 

cOes sertirent d e l'hôtel. 
XII 

L'auteur a pénétré une fois d a n s la cellule 
d'un c o n d a m n é à mort quelques tours avant 
son exécution. 

Cette courte vis ion roi a la issé un souvenir 
ineffaçable. 

Le mot cel lule sonne faux a l'oreille et 
évei l le des idées inexactes On s e figurerait 
volontiers une pièce étroite et sombre , ana
logue a u x cel lules de Mazas ou de la Santé. 

c e r t e s , celles-1* sont froides et s in is tres et 
les persécutés du second e m p i r e s a v e n t corn 
bien passent lentes e t monotones l es heure» 
de captivité. 

On s e sent étouffé c o m m e entre l es parois 
pyona temhB ,-̂ t fr'sat'j^Qgjaa gk 4 travare, 

l'étroite fenêtre que rétrécit encore une 
hotte extérieure, on aperçoit une bande de 
ciel , o ù jamais n'apparaît le soleil . 

Mais du moins , derrière cette porte épais
s e , que ferment d e s verrous d'acier forgé, 
quelqu'un veille s a n s c e s s e e t chuchote c e s 
m o t s d a n s le s i l ence t • 

— Prends patience. . . .L'avenir e s t A la jus
tice e t au droit. Patience, ia scé lératesse a 
s a fin, c o m m e tout e n ce monde . 

Que si n o u s parlons de détuenus d e droit 
commun, i l s s a v e n t qu'un jour viendra for
cément , s i é lo igné, soit-il , ou les portes de 
La prison s'ouvriront ; e t cette cellule s e peu
ple de souvenirs , d'espérances . . . 

Mais A la Roquette l 
Elles e s t vaste , ia sa l l e où sont enfermés 

les misérables qui attendent la minute fatale. 
Vaste et nue, meublée du lit, d'une table 

et de quelques cha ises . Le condamné n'est 
jamais seul. 

Des gardiens vei l lent sur lui, nuit e t Jour. 
Miss ion singulière, qui consiste à faire ou
blier. I l s causent a v e c lui, et, quand il s 'y 
prête, ce qui est le c a s te p lus fréquent, 
arrivent A le distraire. 

Leur grand auxil iaire, c'est le Jeu ; e t 
c'est là surtout qu'on comprend l'empire 
exercé par las fantais ies du hasard sur l'ima
gination humaine. 

Ces c o n d a m n é s , c e s v ivante provisoires, 
s e pass ionnent pour on coup de cartes , ont 
des joies c o m m u n e s lorsqu'ils gagnent , d e s 
co lères ridicules quand ils perdent 

Tant qne les cartons filent entre leurs 
doigts , i ls semblent enlever h la réa l i t é 

Le spectre qui, perpétuellement l es hanta 
s'est éloigné e t qui s a i t peut-être regarde 
par-dessus leur épaule T 

U y a, dans- cette tombe aux m u r s blancs , 
qui semble inhabitée par des v ivants , il y a 
des éclats de rire, d e s explos ions de Joie. 

Déta i l Binaiirter. _an_ nii_ jamais . s m u L c g n -

d a m n é à mort chercher à tricher. L'un d'eux 
disait : 

— Ce n'est pas la peine, puisqu'on ne Joue 
que pour l'honneur. 

Celui que j'ai v u là était un impassible ; 
Tropmann. 

Au moment o ù j'entrai, il était a s s i s s u r 
s o n lit, les m e m b r e s enserrés d a n s une cami
s o l e de force. 

L'attente de la mort donne u n teint s ingu
lier, plus pierreux que cadavérique : la livi
dité ne vient qu'au dehors d e la porte, quand 
on m e t le pied sur la place d e la Roquette. 

A u x curieux de c e qu'était Tropmann, je 
n e dirai qu'un mot : cet homme avait les pru
nel les v ides , on eût dit que le liquide séreux 
d e s e s y e u x n e reflétait rien : il regardait 
et paraissait n e p a s voir, yeux d'aveugles 
tout grands ouverts t J'ai regardé c e s yeux- là 
de tout près , causant a v e c l 'homme que ;j 
pouvais toucher, je n'v ai rien vu, rien lu : 
pas une lueur, pas une idée I Passons . 

C'était d a n s la m ê m e cellule, s éparée de 
la prison par c e s m u r s s i épais qu'ils arrê
taient tout bruit venant du dehors , que Ma
rinez a t t enda i t lui auss i , l'arrivée du bour
reau. 

Condamné except ionne l 
U n e jouait pas, ne marchai t pas , n e par

lait pas . 
Marinez, que Ion avait d i spensé de te ca

misole de force, e n raison de sa docilité 
exemplaire , passait toutes s e s Journées a s s i s 
en face de ia fenêtre. C'était le printemps 
m a i n t e n a n t , n n e voyai t pas te ciel, m a i s 
seu lement un re*tet 

On eût dit qu'il s'hypnotisait à cette con
templation da rien. 

Que voyait-il par delà les mura de la pri
son, par delà tes gril les de ter, par delà les 
hottes sombres qui bornaient son horizon 7 

Nul ne l'aurait pu diee^ c a c a a j h s B i o n o -
mii», était ImnMwihl» 

De celui-là, l es y e u x n'étaient pas vides . 
11 y avait a u fond, tout au fond, une lueur 

de charbon mal éteint, et qui, parfois, ardait 
c o m m e si le souffle de quelque pensée l'eût 
tout à coup attisé. 

On pouvait e s s a y e r de le faire causer. 
11 y a toujours un peu de pitié, c o m m e du 

respect, pour l 'homme qui, si grande que 
soit la dette contractée, v a donner s a v ie 
pour la payer. 

Les a g e n t s et l es gardes ne sont point de 
pierre. 

Ils s 'ennuyaient de l'ennui qu'ils suppo
saient chez cet h o m m e 

Et puis, cette face blême, déjà momifiée, 
les gênait. 

Ce condamné était macabre . 
Donc, o n lui avait fait des ouvertures . 
Que voulait-il 1 d e s l ivres ? 
Marinez avait regardé bien e n face celui 

qui lui pariait e t avec un sourire d'une iro
nie cruelle : 

— Je lis tout le temps , lui avait-il répondu, 
un livre bien rempli et que nul autre que moi 
n e lira... m a vie . . . 

— Si v o u s faisiez une partie de cartes . . . 
— J'ai Joué de tels Jeux que Je n'en peux 

plus jouer aucun. . . 
— U n poseur ! ava i t dit le questionneur en 

haussant le* épaulas. 
Et il avai t fait son rapport, appelant l'at

tention de l'autorité sur ces al lures s ingu
lières, qui cachaient peut-être des desse ins . . . 
Lesquels «... L'évasion. . . folie 1 Le s u i c i d a . . 
A quoi bon ? 

Cependant pendant quelque temps , o n 
l'avait survei l lé p lus é tro i t eme»! 

Le directeur était venu causer a v e c lui e t 
par s a bienveil lance, avait tenté de le faire 
sortir de ce qu'il prenait pour de la prosta
tion.. . Alors Marinez : 

— Je suis. jyfiAavnitf, p> r«™4 r r ^ . i ^ , , , - ^ 
direriftWB> 

— Pourquoi cette question ? 
— Parce que j'ai oui dire que, d a n s m a si

tuation, on pouvait obtenir tout ce qu'on dési
rait A la condition que le règlement n e s'y 
opposât pas formel lement . . 

— C'est exact , et j u s t e m e n t je suis veni: 
pour provoquer une requête de votre part, d 
U se peut qu'elle vous soit accordée. 

Marinez ava i t repris son air gouailleur de* 
bons Jours. 

— Oh 1 fit-il, ce que j'ai à demander ne 
doit pas être contraire a u r è g l e m e n t . . 

— Parlez. . . c'est T.. . 
Marinez s e leva : 
— Monsieur le directeur, dit-il de s a voix 

aigre, c'est qu'on m e f... la paix ! 
C'était le seul gros mot qui lui fût oehap ,^ 

depuis qu'il était s o u s la m a i n de la justice : 
i l l'avait lancé c o m m e un coup de couteau. 

— Cet homme est un incorrigible gredin. 
dit le directeur, quand il fut dehors, cette 
insolence lui a p p a r a i s s a n t pour un peu, ulus 
criminelle que les a s s a s s i n a t s d'an tan 

L'aumônier, lui auss i , s e hasarda. 
Marinez ne l'insulta pas , m a i s très poli

ment , il iui signifia qu'il n'y avait rien à 
tenter : 

— Vous n'avez donc aucune religion ? lui 
demanda le prêtre. 

— Vous v o u s trompez, mons ieur l'abbé, 
j'ai une idole 

_ Une idole... quoi ! vous êtes un païen... 
— Plus que païen, c a r j'adore... la fille d * 

Satan. 
— Ce malheureux es t fou, expliqua l'abbé 

au directeur 
Non. 0 n'était pas fou.. . Cet homme, pen

dant les interminables heures de la journée 
— et de la n u i t car il ne dormait jamais — 
suivait par l a nensée u n e vision qui n e te 
quittait o a s -
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